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Tout en présentant leurs ex-
cuses au peuple gabonais
et à leurs fans, hier au
cours d'un point-presse
tenu à l'hôtel de Glass, les
cyclistes bannis n'en sont
pas moins convaincus que
leur geste était nécessaire
pour l'avenir de la petite
reine dans notre pays. 

APRÈS leur refus de pren-dre le départ de la 12e édi-tion de la Tropicale AmissaBongo, suivi de leur radia-tion de l'équipe nationale,les cyclistes sont sortis deleur mutisme hier, à la fa-veur d'un point-pressetenu à l'hôtel de Glass. Cé-dric Valer Tchouta et sescoéquipiers ont saisi l'op-portunité pour tout débal-ler au grand jour etexpliquer les raisons deleur mouvement d'humeurà l'origine de leur radiationà vie de l'équipe nationale. Sans mettre les gants, lescyclistes ont relevé que de-puis 2010, chaque départde la Tropicale AmissaBongo a toujours donnélieu à des revendicationsd'ordre technique et finan-cier. « Personne ne nous a
demandé de choisir le cy-
clisme comme sport favori.
Mais, est-il normal que de-
puis 2014, nous ne puissions
pas percevoir nos primes
inhérentes aux compéti-
tions auxquelles nous avons
participé ?», s'est interrogéle capitaine Tchouta, trèsremonté du fait que les cy-clistes soient accusésd'être manipulés par unemain noire. Surpris par la décision de

Les cyclistes contre-attaquent 
Cyclisme/Après leur radiation de l'équipe nationale 
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Ephrem Ekobena : "C'était une décision très difficile,
mais une équipe nationale doit être respectée''.
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Cédric Valer Tchouta : ''Nous avons boycotté notre
départ et non la course''
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Nicole Assélé, la ministredes Sports, non pas du bu-reau fédéral dont ils pou-vaient attendre dessanctions, ils rétorquent :«Nous suspendre c'est fuir
les problèmes qui minent le
cyclisme gabonais. Une dis-
cipline inconsidérée dans
notre pays, alors que l'Etat
met les moyens pour l'orga-
nisation de la Tropicale
Amissa Bongo. Le cyclisme
n'est pas respecté au Gabon.
Voilà le véritable problème.
Comment expliquez-vous
que des moyens colossaux
sont débloqués pour la Tro-
picale, mais l'Etat n'arrive
pas à nous mettre dans les
conditions idéales ? C'est un
véritable paradoxe », a dé-claré le vice-capitaineEphrem Ekobena, le plusexpérimenté des six cou-reurs. 
ANTIPATRIOTISME•Pourlui, la patronne des Sportsse fourvoie quand elle dit

reusement : « Quand nous
mettons nos vies en danger
pour défendre les couleurs
du Gabon, n'est-ce pas une
preuve de patriotisme ?
Quand nous participons aux
compétitions sans primes,
n'est-ce pas une preuve de
patriotisme? Mais quand
nous revendiquons ce qui
nous revient de droit, on ose
dire que nous ne sommes
pas patriotes. De qui se
moque-t-on ?», s'insurge M.Ekobena. Cette sortie médiatique, aulendemain de celle du pré-sident fédéral NazaireMaurice Embinga, a donnél'occasion aux cyclistesbannis de mettre en lu-mière les problèmes quiminent l'équipe nationale.Ils  déplorent l'absenced'un entraîneur depuis unan et le manque de suivitechnique. En sus, la sélec-tion nationale n'a jamais eude kinésithérapeute, en-core moins une trousse depremier secours : «Nous
déplorons également un
manque de prise en charge
tant national qu'internatio-
nal. C'est bien de nous trai-
ter de tous les noms
d'oiseaux et de nous radier
de l'équipe nationale en di-
sant que nous avons trahi la
nation. Mais la vraie trahi-
son c'est de nous demander
de prendre part, chaque
année, à la Tropicale sa-
chant bien que nous n'al-
lons pas gagner. On ne veut
plus faire de la figuration et
souiller le nom de notre
pays», a poursuivi CédricTchouta. Lequel prometque le même scénariopourrait se reproduire,l'année prochaine, si leursrevendications restentvaines.

qu'elle n'était pas au cou-rant de leur chapelet de re-vendications: « Nous
l'avons saisie le 15 février
dernier pour lui faire part

de nos problèmes. Des pro-
blèmes qui contribuent lar-
gement au manque de
résultats satisfaisants », a-t-il souligné, en brandissant

la copie de la correspon-dance adressée à la minis-tre des Sports. Traités d'antipatriotes, lescyclistes ont réagi vigou-
Les six cylistes présents lors du point-presse.
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LORSQUE la ministre desSports, Nicole Assélé, a dé-cidé, après le mouvementd'humeur des coureurs na-tionaux durant la 12e édi-tion de la Tropicale AmissaBongo, de radier ces der-niers à vie de toute compé-tition cycliste, les réactionsne se sont pas faites atten-dre. Tant au sein de la Fé-dération gabonaise decyclisme (Fégacy) que surles réseaux sociaux. Beau-coup estimant que la réac-tion du membre dugouvernement étant plusémotive que justifiée.Ce geste des coureurs ga-bonais de ne pas prendrepart à la dernière Tropi-cale, pour réclamer des ar-riérés de primes et demeilleures conditions detravail reste, sur le planstatistique, justifié. Petitrappel de certains chiffres. Organisée pour la pre-mière fois en 2006, la Tro-

picale Amissa Bongo avaitconnu la participation de11 cyclistes gabonais.Ainsi, pendant six longuesannées, le Gabon était ca-pable de présenter deuxéquipes de six coureurschacune. Soit 12 nationauxqui prenaient le départ decette compétition.Cependant, les saisons2011 et 2012 auraient puconstituer un avertisse-ment pour les responsa-bles du cycliste. Durant cesdeux périodes, la formulede deux " sélections natio-nales" est délaissée au pro-fit d'une autre quipermettait alors d'intégrerdeux clubs cyclistes. C'estainsi que Vélo-club del'Amitié et Ntsas du Pla-teau étaient sur la ligne dedépart, respectivement en2011 et 2012.Puis, ce n'est qu'en 2013que cette belle dynamiquea commencé à s'effriter. Eneffet, de cette date à nosjours, seulement six per-sonnes ont composél'équipe nationale duGabon. On se rend donc

Des chiffres catastrophiques pour la discipline
Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

compte que de 2006 à2017, la sélection gabo-naise a perdu 50% de soneffectif.Ce chiffre démontre, loin detout discours, que la poli-tique sportive au Gabon n'a
jamais permis de tirer lecyclisme, comme d'autresdisciplines sportives, versle haut. Bien au contraire.Si on se base sur les perfor-mances des cyclistes gabo-nais sur les 11 dernières

années (2017 n'étant pasinclus après le mouvementde grève des cyclistes na-tionaux), on se rend rapi-dement compte que rien debon n'est sorti de cette dis-cipline. 

Le meilleur résultat auclassement général, pour lasélection nationale, est la22e position de CoulibaliMoussavou en 2006. Puis,suit la 36e place deEphrem Ekobena toujourslors de la même année, etla 38e position de FrédéricObiang en 2014. Le resteest à jeter aux oubliettes.A son corps défendant,Ephrem Ekobena est de-venu le symbole de la dé-gringolade de la sélectiongabonaise. Lors de sa pre-mière course en 2006, ilavait réussi à occuper la36e place. Depuis, Ekobenan'a jamais pu faire mieux.De 2007 à cette année, il anavigué entre la 61e et ladernière place. Ephrem Ekobena est leseul cycliste présent lorsde la première édition en2006 et à la dernière com-pétition de 2017. Si cela si-gnifie un bon taux derenouvellement, cela in-dique aussi que la qualitén'est pas au rendez-vous.Comme le soulignent leschiffres susmentionnés.

Les athlètes gabonais lors de la Tropicale
Amissa Bongo.
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